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Tirer et abandonner: 155 amputA®©s et 27 paralysA©s en deux ans : Comment
IsraA«l punit ceux qui osent manifester contre le siA ge de la Bande de Gaza

Description

Muhammad Abu Maa??awad. Photo da??Olfat al-Kurd, Ba??Tselem, 26 dA©c. 2019

Les manifestations de la Grande marche du Retour ont commencA© en mars 2018 le long de la
clA'ture du pA©rimAtre de la bande de Gaza en protestation contre le siA"'ge imposA®© par IsraA«l et
appelant A la rA©alisation du droit au retour. Comme Ba??Tselem 1a??a documentA©
prA©cA©demment, la politique illA©gale en matiAre de tir qua??IsraA«l applique contre ces
manifestations, permettant aux soldats de tirer A balles rA©elles sur des manifestants non armA®©s qui
ne mettent personne en danger, a eu des rA©sultats horribles : en plus des 200 Palestiniens qui ont
AStA© tuA®©s, A la fin du mois de janvier 2020 quelque 8 000 manifestants avaient AOtA© blessA©s
par des balles rA©elles, dont 1 500 mineurs et 150 femmes. Selon les chiffres de 1a??0rganisation
mondiale de la santA© (OMS) de fin 2019, les mA©decins ont dA» procA©der A 1a??amputation de
155 manifestants, dont 30 mineurs. Vingt-sept manifestants sont paralysA©s A la suite de blessures
A la colonne vertA©brale.

Les blessures graves ne sont que le dA©but da??un voyage tortueux qui comprend des traitements,
des examens, des opA@rations chirurgicales et [a??adaptation A une nouvelle rA©alitA©. Dans la
bande de Gaza, la situation est encore plus compliquA®e : tout systA'me de santA© aurait du mal A
faire face A un tel nombre de blessures, mais celui de Gaza est dA©jA paralysA© par une pA©nurie
de mA©@dicaments, de mA©decins, da??A©quipements et de formation professionnelle, en raison de la
politique de siA ge israA®lienne. En consA©quence, de nombreux blessA©s ne parviennent pas A
recevoir le traitement mA©dical dont ils ont besoin, ce qui, dans certains cas, aggrave leur AGtat,
surtout si 1a??on considAre la pA©nurie de centres de rA©adaptation dans la bande de Gaza.

Un petit nombre de blessA©s parviennent A recevoir les soins mA©dicaux dont ils ont besoin en
dehors de la bande de Gaza &?? dans des hA pitaux de Cisjordanie (y compris JA©rusalem-Est), mais
seulement dans les rares cas oAt ils parviennent A obtenir un permis da??entrA©e israAClien, dont
IsraA«l a dA©clarA©, au dA©but des manifestations, qua??ils seraient accordA©s avec parcimonie.
Selon les chiffres de 1a??0MS, du dA©but des manifestations jusqua??A janvier 2019, 604 demandes
de sortie de Gaza par le point de passage da??Erez pour des soins mA©dicaux en Cisjordanie (y
compris JA©rusalem-Est) ou en IsraA«l ont AOtA© dA©posA©es. Seules 17% des demandes ont
AStA© approuvA©es, tandis que 83% AGtaient rejetA©es 4?2 directement ou en retardant [a??envoi
de la rA©ponse. Dans da??autres cas, les blessA©s sont contraints de se rendre dans da??autres
pays, comme |a??A?gypte ou la Turquie, parfois A leurs propres frais.
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Fathi Abu Ma??awad, du camp de rA©fugiA©s de Jabalya, a racontA© A Olfat al-Kurd,
chercheur de terrain A Ba??Tselem, le jour 0A? son petit-fils Muhammad, A¢gA© de 15 ans, a
AGtA© blessA© :

A« Quand le mA©decin ma??a dit que Muhammad allait A2tre paralysA© A partir de la taille,
ja??ACtais en AGtat de choc. Je suis sorti dans la cour de 1a??hA pital et ja??ai A©clatA© en sanglots,
surtout parce que Muhammad est mon premier petit-enfant et qua??il est trA"s proche de moi. Quand
ils 1a??ont emmenA®© en chirurgie, ja??ai pleurA© et ja??ai A peine pu lui dire au revoir. Je me suis
tenu devant la porte et ja??ai attendu que Muhammad sorte de 1a??0pA®@ration, avec son pA’re, mon
fils Ramzi, qui se tenait A cA"tA© de moi et qui AGtait profondA©ment bouleversA© pour son fils. Ce
fut 1a??2un des jours les plus difficiles de ma vie. A»

Certains des blessA©s ont dA©crit comment ils ont AOtA© blessA®Cs, et les difficultA©s insupportables
qua??ils ont dA» affronter depuis lors, dans les tA©moignages qua??ils ont donnA©s aux chercheurs
de terrain de Ba??Tselem A Gaza:

Muhammad a-Za&??im, 26 ans, de Gaza City, blessA®© le 6 avril 2018:

Muhammad a-Zaa??im. Photo da??0lfat al-Kurd, Ba??Tselem, 17 dA©c. 2019

Le 6 avril 2018, le deuxiA"'me vendredi des manifestations, Muhammad a-Zaa??im, propriA©taire
da??une papeterie, est venu A la manifestation qui avait iA© A cAtA© de la clAture du pAGrimAtre
A la??est de la ville de Gaza. Vers 17 heures, des soldats ont tirA© A balles rA©elles et |a??ont
touchA®© aux deux jambes. Il a AOtA© A©vacuA® vers les tentes de premiers secours et de 1A vers
la??hA’ pital a-Shifaa dans la ville de Gaza. AprA’s avoir AOtA© soignA© pendant 10 jours, a-Zaa??im
a AOtA© transfAOrA© A 1a??hA pital arabe Istishari de Ramallah, oAt il AGtait accompagnA®© de son
grand-pA‘re et oAl les mA©decins ont dA» amputer sa jambe gauche.

Dans un tA©moignage qua??il adonnA© A Olfat al-Kurd, chercheur de terrain A Ba??Tselem, le 17 dA©cembre
2019, il a parlA© de sa vie depuis sa blessure :

A« Quand ja??ai dA©couvert que ja??avais AOtA© amputA®© de la jambe, ja??A0tais en AGtat de
choc. Je suis jeune, au dAGbut de ma vie. Comment est-ce que je pouvais Adtre amputA© ? AprA’s
mon retour A la maison, ja??ai dA» subir un implant nerveux dans la jambe droite, des implants
nerveux et osseux dans la jambe gauche, et da??autres traitements. Ja??ai redemandA© A sortir pour
me faire soigner A 1a??hA"pital de Ramallah, mais on ma??a toujours dit que ma demande ACtait en
cours da??examen. Ja??A0tais dA©sespACrAQ© et frustrA© et je refusais de recevoir un traitement
dans la bande de Gaza parce que ja??avais peur qua??ils ne causent des dommages A ma jambe. En
octobre, je me suis rendu en A?gypte avec mon pA're pour me faire opA®©rer et recevoir une prothA’se
pour ma jambe gauche, et ja??y suis restA© pendant neuf mois. Ja??ai dA» payer moi-mA2me A la
fois le voyage et la prothA’se. Maintenant, ja??ai besoin da??une autre opA©ration A la jambe
gauche.
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Maintenant, je suis dans un mauvais AGtat psychologique. Je passe la journA©e A dormir ou devant
la??ordinateur. Je na??ai pas envie de voir des gens et je ne vois pas beaucoup mes amis.

Ja?7ai la??impression da??A2tre un gros fardeau pour ma famille, et surtout pour ma mA're, qui prend
soin de moi et ne quitte pas beaucoup la maison pour rester avec moi. Parfois, ja??ai des crises de
rage, je casse des choses dans la maison et ja??ai la??impression da??Aotouffer.

Je ne peux plus conduire ma moto ou jouer au foot, comme avant. On ma??a proposA®© de participer
A des compActitions de natation et A des matchs de football organisA©s par une association pour la
rA©habilitation des personnes handicapA©es, mais ja??ai refusA©. Je ne veux pas que les gens aient
pitiA© de moi. Ca??est pourquoi je ne sors pas trop de la maison avec mes bA©quilles pendant la
journA©e, seulement la nuit, dans 1a??obscuritA©. Comme mon pA're a un problA"'me cardiaque et ne
peut pas travailler seul dans le magasin, nous avons dA» le fermer. Peut-A2tre qua??un jour ja??irai A
la??ACcole, et je pense aussi au mariage et A fonder une famille.

La nuit, ja??ai du mal A dormir A cause de la douleur, et je ne pense qua??A ma blessure et A mes
traitements. Je ne peux ma??endormir qua??aprA’s avoir pris des antidouleurs. La douleur
sa??aggrave en hiver A cause du froid. Parfois, je peux A peine supporter de regarder ma jambe
artificielle et cela me dA©prime. IsraA«l a dAGtruit ma vie physiquement et mentalement.

Maintenant, je suis dans un mauvais AGtat psychologique. Je passe la journA©e A dormir ou devant
la??ordinateur. Je na??ai pas envie de voir des gens et je ne vois pas beaucoup mes amis. A»

Jalal Abu Hayah, 39 ans, pA're de cing enfants, de Abasan al-Kabirah, blessA®© le 14 mai 2018 :

Jalal Abu Hayah, un employA® de la dA©fense civile qui donnait les premiers soins lors des
manifestations, est arrivA© le lundi 14 mai 2018, vers 8 heures, A une manifestation prA’s de la
clA’ture du pA©rimA-“tre A 1a??est de la ville de &??Abasan al-Jadidah. Vers 11 heures, un soldat lui a
tirA© dans le dos A balles rA®elles. Il a AOtA© AG©vacuA®© vers |a??hA pital Nasser A Khan Yunis,
oAl il a AOtA© dAGterminA®© que la balle 1a??avait touchA© A la colonne vertA©brale. Il a ensuite
AStA© transfACrA© A 14??hA pital europA©en au sud de Khan Yunis pour Ia??extraction de la balle.
AprA’s 1a??opA0ration, il est restA© A 1a??hA pital pendant huit jours, puis a AOtA® transfACrA© A
la??hA’pital de rA©habilitation du Croissant Rouge A Khan Yunis, da??0At il est sorti quatre semaines
plus tard, paralysA© A partir de la taille.

Dans un tA@moignage qua??il adonnA© A Khaled al-4??Azayzeh, chercheur de terrain A
Ba??Tselem, le 22 dA©cembre 2019, il a dA©clarA®© :

A« AprA’s ma sortie de 1a??hA pital, ja??AGtais en trA’s mauvais AGtat. Les mA©decins ma??ont dit
qua??il fallait me retourner dans mon lit toutes les deux heures pour A@viter les escarres, et ma femme
devait se lever tout le temps pour me retourner. Ca??AGtait trA”s douloureux. Ja??ACtais paralysA© et
je suis devenu un fardeau pour ma femme, et mon AGtat psychologique AGtait trA’s mauvais. Je ne
pensais qua??A lui faciliter les choses et ja??ai dA©cidA© de construire un lit oA je pourrais me
retourner avec des leviers. Je [a??ai construit avec mon fils Muhammad, 17 ans. Cela nous a pris sept
mois et ja??ai achetA®© toutes les piA“ces et les outils A mes frais. Quand ja??ai commencA© A
utiliser le lit, je me suis calmA®©. Je na??avais plus besoin de 1a??aide de ma femme, juste da??un
rA©veil. Ja??ai de trA’s fortes douleurs dans la partie paralysA©e de mon corps, et je prends des
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antidouleurs que je dois acheter moi-mA2me parce qua??ils ne sont pas disponibles dans les cliniques
publiques.

Jalal Abu Hayah. Photo de Khaled al-a??Azayzeh, Ba??Tselem, 22 dA©c. 2019

AprA’s un mois alitA®©, ja??ai commencA© A me dA©placer en fauteuil roulant. Mon hobby est de
fabriquer des couteaux et des AOpA©es, et aprA’s ma blessure, ja??ai dAOcidA© de fabriquer des
A©pAces A la maison et de les vendre pour gagner ma vie. Comme je ne peux pas utiliser une scie
circulaire pour le mA®tal, ja??ai conAgu un outil pour travailler le mA®©tal. Cela me donne beaucoup de
satisfaction au travail et ma??aide vraiment A fabriquer de bons produits.

Comme je suis en fauteuil roulant, ja??ai beaucoup de difficultA©s A me dA©placer. Nous avons des
marches A 1a??entrA©e de la maison, alors ja??ai construit un passage spA©cial pour entrer et sortir,
mais je dA©pends toujours de quelqua??un pour me pousser sur la rampe da??accA’s A la porte.
Comme il est difficile de se dA©placer, je ne sors pas beaucoup de la maison. Chaque fois que je veux
rendre visite A quelqua??un chez lui, je demande da??abord s&??il y a des escaliers dans le
bAc¢timent. Je ne vais pas souvent A des rencontres sociales pour ne pas A2tre un fardeau pour les
gens, et aussi parce que le fait de me dA©placer da??un endroit A 1a??autre me fait souffrir.

Je reA8ois toujours une partie de mon salaire de la dA©fense civile et je bA©OnAG©ficie A©galement de
la??aide da??une ONG qatarie. Avant da??A2tre blessA©, ja??ai parfois travaillA© comme plActrier,
mais maintenant je ne peux plus. Mon AGtat nuit AOvidemment A mes revenus et A la subsistance de
ma famille. A»

Ahmad al-Khudari, 21 ans, de Gaza City, blessA®© le 1er mars 2019 :

Ahmad al-Khudari, qui AGtait un ouvrier du bA¢timent, est arrivA© le vendredi 1er mars 2019, vers
15h30, A une manifestation prA’s de la clA'ture A 1a??est de la ville de Gaza. Environ une heure plus
tard, un soldat lui a tirA®© A balles rA©elles dans la jambe droite. || a AOtA© A©vacuA®© vers la tente
de premiers secours et de IA vers 1a??hA’pital a-Shifaa dans la ville de Gaza. Deux jours plus tard, les
mA®©decins Iui ont amputA® la jambe en dessous du genou, et il est sorti de 1a??hApital une semaine
plus tard.

Dans un tA@moignage qua??il adonnA© A Olfat al-Kurd, chercheur de terrain A Ba??Tselem,
le 16 dA©cembre 2019, il a parlA© de sa vie depuis sa blessure :

Ahmad al-Khudari. Photo da??Olfat al-Kurd, Ba??Tselem, 16 dA©c. 2019

A« AprA’s l1a??amputation, ja??ai traversA© une pA@riode difficile sur le plan psychologique. Je
ressentais une profonde tristesse et un grand sentiment da??impuissance. Les gens me regardaient
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avec pitiA© A cause de mon AGtat et je pleurais en regardant les gens marcher normalement.
Ja??avais la??impression que mon esprit AGtait brisA©.

Avant la??amputation, je travaillais comme ouvrier du bAc¢timent et ja??aidais mon pA're A subvenir
aux besoins de la famille. Je jouais au football et je nageais dans la mer. Maintenant, ja??utilise des
bA©quilles et je ne peux plus travailler dans la construction. Il y a environ huit mois, ja??ai rejoint un
groupe de rA©adaptation psychologique et nous faisons des excursions et du sport ensemble. Ja??y
vais presque tous les jours de la semaine. Ja??essaie de me retrouver en reprenant mes loisirs, mais
ca??est difficile : je suis amputA®© et je joue au football, et cela ne peut pas A2tre au niveau de
quelqua??un qui a deux jambes. Ja??ai aussi essayA© de nager dans la mer, et ja??ai rA©ussi. Je ne
veux pas que les gens aient pitiA© de moi et je dA©fie mon handicap. Ja??essaie de me dA©brouiller
sans aide dans la douche et de me faire A manger. Ca??est dur, mais je na??abandonne pas.

Ja??ai la??impression que les enfants de la rue et du quartier ont peur de moi A cause de ma jambe
amputA©e et cela me dA©range. Quand mes deux sA?urs, Layan, 7 ans, et Lama, 6 ans, ont vu mon
moignon pour la premiA‘re fois, elles ont eu peur et se sont enfuies. Cela ma??a profondA©ment
blessA©. Peu A peu, je me suis rapprochA© da??elles et je les ai aidA©es A ne pas avoir peur de
moi.

Je suis un jeune homme au dA©but de ma vie, et ja??ai peur de ne trouver personne pour
ma??A©pouser. JA??y pense tout le temps. JaA??aimais travailler et maintenant je ne peux plus.
DerniA'rement, je suis allA© A 1a??hA pital pour ma??habituer A la prothA’se que je dois recevoir la
semaine prochaine. Ja??espA re qua??elle me conviendra et qua??elle ne posera pas de problA"'me.
MA2me si 1a??idA©e da??avoir une prothA'se est trA’s difficile pour moi, ja??espA’re que je la??aurai
et que les gens cesseront da??avoir pitiA© de moi. A»

Muhammad Abu Ma??awad, 15 ans, du camp de rA©fugiA©s de Jabalya, blessA© le 3 mai 2019

Muhammad Abu Ma??awad, A©tudiant dans une A©cole professionnelle de couture, est arrivA© le
vendredi 3 mai 2019, vers 14h30, A une manifestation prA’s de la clA'ture A 1a??est du camp de
rA©fugiA®©s, et vers 19h, il a reA8u une balle dans la poitrine tirA©e par un soldat. Il a AOtA©
A©vacuA® vers 1a??hA pital indonA©sien situA© A cAtA© du camp de rA©fugiA®s, et de IA , en
raison de la gravitA© de sa blessure, vers 1a??hA’pital a-Shifaa de la ville de Gaza, oAt il a subi une
opA®ration pour retirer la balle et a AOtA© diagnostiquA© comme paraplA©gique. Dix jours plus tard,
Abu Ma??awad a AOtA© transfAOrA© A 14?7hA pital de rA©habilitation Hamad de la ville de Gaza,
da??0At il est sorti un mois plus tard.

Dans un tA©moignage qua??il adonnA®© le 12 dA©cembre 2019 A Olfat al-Kurd, chercheur de
terrain A Ba??Tselem, il a dA©crit ce qua??il a vAOcu :

Muhammad Abu Maa??awad. Photo da??Olfat al-Kurd, Ba??Tselem, 26 dA©c. 2019
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A« Avant ma blessure, ja??A®tudiais la couture dans une A©cole professionnelle et ja??AGtais A
peine A la maison : je faisais du vA®©Io, je jouais au foot avec mes amis, ja??allais jouer A des jeux
vidA©o et je faisais des courses au marchA© pour ma famille. Ma vie AGtait bien remplie et ja??AGtais
heureux. Maintenant, je suis confinA© A la maison et dans un lit de soin spACcial, et je ne fais que
jouer sur mon tA©IA©phone ou regarder des vidA©os. Je ne vais plus A 14??A©cole, je ne fais pas de
vA®©Io et je ne joue pas avec mes amis. Tout cela ma??a AGtA© enlevA®.

Quand je vois les enfants du camp jouer, et que je les entends heureux et se crier dessus, cela me
manque da??A2tre avec eux. Je ma??apitoie sur mon sort, ja??ai des crises, je casse des choses et je
pleure.

Nous sommes une famille pauvre : mon pA're na??a pas de travail et nous sommes huit. Nous louons
un appartement dans un logement public dans le camp de rA©fugiA©s de Jabalya.

Ja??espAOrais travailler comme tailleur et aider mon pA're A ACGlever mes frA'res et sA?urs, mais
maintenant je suis paralysA®© et je ne peux rien faire.

Ja??ai des escarres trA’s douloureuses, et deux fois par semaine, quelqua??un vient da??une
organisation pour changer mes pansements. Je souffre A©galement da??anA©mie, alors je me rends
A 1&??hA pital indonA®©sien pour recevoir des unitA©s de sang.

Je veux vraiment me faire opACrer en dehors de la bande de Gaza pour pouvoir recommencer A
marcher, retrouver la vie normale que ja??avais avant et les jeux auxquels je jouais. A»

Le grand-pA're de Muhammad, Fathi Abu Ma??awad, 62 ans, mariA© et pA're de neuf enfants, a
dA©crit la??ACtat de son petit-fils dans un tA©moignage qua??il a donnA® le 15 janvier 2020 A
Olfat al-Kurd, chercheur de terrain A Ba??Tselem :

Fathi Abu Ma&??awad. Photo da??0Olfat al-Kurd , Ba??Tselem, 15 janv. 201

A« Quand le mA©decin ma??a dit que Muhammad allait A2tre paralysA© A partir de la taille,
ja??A0tais en AGtat de choc. Je suis sortie dans la cour de 14??hA pital et ja??ai A©clatA© en
sanglots, surtout parce que Muhammad est mon premier petit-enfant et qua??il est trA’s proche de
moi. Quand ils 1a??ont emmenA®© en chirurgie, ja??ai pleurA®© et ja??ai A peine pu lui dire au revoir.
Je me suis tenu devant la porte et ja??ai attendu que Muhammad sorte de 1a??opA®ration, avec son
pA're, mon fils Ramzi, qui se tenait A cAtA© de moi et qui AGtait profondA©ment bouleversA© pour
son fils. Ce fut 1a??un des jours les plus difficiles de ma vie.

Pendant son hospitalisation, Muhammad na??a cessA© de me poser des questions : A« Est-ce que je
pourrai marcher ? A» Et je na??arrAztais pas de lui dire : A« Oui, mais tu vas devoir prendre des
mA®©dicaments. A» Je ne pouvais pas lui dire la VA©ritA© sur son ACtat. Je na??arrAtais pas de lui
dire qua??il irait bien. Mais quand je Ia??aidais A bouger son corps A droite et A gauche, ou que je
lui mettais une couche parce qua??il AGtait incontinent, Muhammad me disait : A« Je ne sens pas la
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moitiA© infAGrieure de mon corps A».

Parfois, Muhammad essayait de sortir du lit et rA©@alisait soudainement qua??il ne pouvait pas. Cela le
rendait trA"s triste et dA©primA©. Dans ces moments-IA , je sortais de sa chambre et ja??ACclatais en
sanglots.

AprA’s dix jours, Muhammad a AGtA© transfAOrA© A 1a??hA pital Hamad A Gaza pour un mois de
rA©habilitation, seul. Nous ne pouvions venir que pendant les heures de visite. La nuit, il ma??appelait
pour me dire : A« Ja??ai peur. Pourquoi ma??ont-ils mis dans cet hA"pital ? A» Et je le rassurais en lui
disant A« Tu dois te faire soigner et aller mieux, Muhammad, pour pouvoir marcher. A» Mais il disait :
A« Tu mens, grand-pA're. Personne ne veut de moi, personne ne ma??aime. Si tu ma??aimais, tu ne
ma??aurais pas laissA© seul A 14??hA pital. Ja??en ai assez, je dAGteste [a??hA pital.

Depuis que Muhammad a AGtA© blessA®, il souffre de crises de rage, il lance et casse des objets
lorsqua??il est dans un ACtat de douleur intense. Il reste au lit et ne sort qua??occasionnellement en
fauteuil roulant pour aller au camp et rencontrer des amis. Je vois la tristesse dans ses yeux lorsque
ses amis jouent alors qua??il est assis dans son fauteuil roulant.

Ses parents et moi sommes tout le temps A ses cA'tA©s. La mA're de Muhammad est malade
psychologiquement, elle souffre de SPT depuis la guerre de 2014. Pour fonctionner et prendre soin de
sa famille, elle prend des mA©dicaments. Mon fils, Ramzi, ne travaille pas et reA8oit une allocation de
1 800 shekels du ministA're de Ia??aide sociale tous les cing ou six mois. Ca??est une famille de huit
personnes et la situation est trA’s difficile. Surtout depuis la blessure de Muhammad, car il a besoin de
mA®©dicaments, de couches et de nourriture. En hiver, ils souffrent beaucoup parce que la pluie
pA©nAtre dans leur maison par le toit.

Je prie Dieu pour que Muhammad aille mieux. Il a besoin de beaucoup de traitements et de soins. Le
ministA're de la santA© a refusA© de le laisser partir A 1a??AGtranger pour une opA©ration comme il
le souhaitait, car ils pensent que cela ne sert A rien. Je fais ce que je peux, et je resterai A ses
cA'tACs, je lui donnerai tout ce que je peux, et ja??essaierai de le rendre heureux. A»

Nazih Qdeih, 39 ans, de a??Abasan al-Kabirah, blessA©e le 14 mai 2018 :

Nazih Qdeih, une agricultrice, est arrivA©e le lundi 14 mai 2018, vers 10 heures, pour une
manifestation prA’s de la clA'ture A 1a??est de la ville de Khuzad??ah. Six heures plus tard, vers 16
heures, Qdeih a reA8u une balle rAGelle dans la jambe droite et a AOtA© A©vacuA®©e vers les tentes
de premiers secours, et de IA vers 14??hA pital europA©en au sud de Khan Yunis, oAl les mA©decins
lui ont amputA®© la jambe.

Dans un tA©moignage qua??elle adonnA®© A Olfat al-Kurd, chercheur de terrain de
Ba??Tselem, le 12 janvier 2020, elle a dA©clarA© :

Nazih Qdeih. Photo da??Olfat al-Kurd , Ba??Tselem, 12 dA©c. 2019
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A« AprA’s avoir terminA®© le lycA©e, je suis allA© travailler sur les terres de ma famille et de nos
voisins. Je cultivais des IA©gumes, labourait la terre et rA©coltait le bIA©. Ja??aidais aussi ma famille
A rA©colter les olives chaque annA®©e. Ja??aimais la??agriculture. Je sortais de chez moi le matin et
je revenais le soir. Ja??A0Ctais heureuse de subvenir A mes besoins et A ceux de ma famille. Mes
parents sont A¢gA®©s, et mon frAre, Suhayb, 34 ans, a A©galement AOtA© blessA© lors de la Marche
du retour et a AOtA© amputA© de la jambe. Il est mariA© et a quatre garAgons et deux filles.

Depuis que ja??ai AOtA© blessA©e, ma vie est dAGtruite. Je suis au chA’mage, je suis A la maison
toute la journA©e et je ne peux presque rien faire. Je passe la plupart du temps A dormir. Mon esprit
est fatiguA©. Je pleure tout le temps, ja??ai mal A la tA%te et A la jambe. Ja??ai une prothA’se de
jambe, mais elle ma??irrite et je ne la??utilise pas. Comme je vis seule avec mes parents A¢gA©s,
guand je veux faire quelgue chose, comme nettoyer la maison, je dois ramper sur le sol, mais ca??est
trA’s fatigant. Parfois, par exemple quand je fais la vaisselle, je me tiens debout sur mon pied gauche,
mais ca??est aussi trA’s fatigant.

Quand je vois mes amis et mes voisins aller dans leurs champs, ou ma famille aller rA©colter des
olives, ja??aimerais pouvoir A2tre avec eux, labourer la terre et cultiver. Je pleure et je me sens
envahie par la tristesse. Les rA©unions, la joie et la bonne ambiance de la rA©colte du bIA® et de
la??orge dans nos champs me manquent.

Quand je vois les filles marcher dans la rue en talons hauts, avec de beaux vA2tements, A§a me brise
le cA?ur. Je coupe les liens sociaux avec ma famille et mes voisins, et je na??assiste pas A beaucoup
da??AevA©nements familiaux. Quand je sors de la maison, A§a me fatigue et je na??aime pas que les
gens me voient ainsi. Ma vie est devenue sombre. Chaque jour, elle devient plus difficile. Je na??ai pas
da??avenir.

Je pense que je suis la seule femme A avoir AOtA© amputA©e de la jambe pendant la Marche du
retour. Ja??espA‘re vraiment que ja??aurai un fauteuil roulant, parce que maintenant je ne peux plus
sortir de la maison et subvenir A mes besoins. A»

Traduction : MUV pour 1a??Agence MA©dia Palestine
Source : Ba??Tselem

date crA©A©e
2020/02/24
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